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Sur quelques traits distinctifs de l’école
ukrainienne
On Some Distinctive Features of the Ukrainian School

Jean-Claude Marcadé

PLAN

Avant-propos
Sur quelques traits distinctifs de l’école ukrainienne

TEXTE

Ce texte est issu d’une contri bu tion au colloque «  Les chemins
d’Odessa », qui s’est tenu au Mucem, à Marseille, en octobre 2013. Il a
d’abord été édité dans  les Cahiers  slaves en  2016 1. La perti nence du
pano rama proposé ne s’étant pas démentie, Histoire de l’art a décidé de
le rééditer, augmenté d’un avant- propos présen tant les travaux signi fi‐ 
ca tifs parus depuis la publi ca tion initiale.

1

Avant- propos
J’ai à plusieurs reprises souligné, en parti cu lier  dans L’Avant- garde
russe (1907–1927) 2, l’exis tence d’une « école ukrai nienne » spéci fique
et affirmé que l’appel la tion « avant- garde russe » n’était pas adéquate
et devrait être remplacée par une formule comme «  l’art de gauche
dans l’Empire russe et en Union sovié tique ». En 2000 déjà, lors de la
belle expo si tion de l’Unesco qui montrait les œuvres d’artistes ukrai‐ 
niens en France au XX  siècle, j’avais relevé ce qui différenciait l’art des
artistes venus d’Ukraine de celui des autres artistes du monde slave 3.

2

e

La vie artis tique a connu depuis l’indé pen dance de l’Ukraine un déve‐ 
lop pe ment expo nen tiel d’une vigueur, d’un dyna misme et d’un niveau
excep tion nels. Les gale ries, les expo si tions, les publi ca tions sur l’art
et sur les artistes ukrai niens ont connu une fortune spec ta cu laire
dans toutes les régions du pays. J’ai pu voir à Kiev des foules jeunes et
enthou siastes, des couples avec leurs enfants, se passionner pour les
événe ments multiples (expo si tions, débats litté raires et philo so ‐
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phiques, forums les plus divers) dans cet endroit magique qu’est
l’Arsenal, cita delle de la fin  du XVIII   siècle et l’un des centres
névralgiques de la vie artistique et intellectuelle de l’Ukraine.

e

Un autre centre d’impor tance natio nale et inter na tio nale auquel j’ai
pu parti ciper est le Forum des éditeurs, qui présente régu liè re ment à
Lviv les nouveaux livres (prose, poésie, beaux- arts, écrits poli tiques,
philo so phiques,  etc.). En effet, l’acti vité édito riale est égale ment
multiple et d’un très haut niveau. Je mention nerai ici, entre autres, les
éditions kiéviennes Rodovid, que je connais plus parti cu liè re ment,
créées par Lidia Lykhatch en 1992 et publiant des ouvrages sur
l’histoire cultu relle et l’art de l’Ukraine (cata logues d’expo si tion,
mono gra phies de réfé rence). La langue est en premier lieu l’ukrai nien,
certains livres étant traduits en anglais ou en fran çais dans des
éditions sépa rées. Parmi quelques titres, signa lons ceux consa crés à
Olek sandr Bogo mazov, Kazimir Malévitch 4, Vassyl Yermilov, Kate rina
Bilo kour, à l’artiste contem po rain Anatoliy Kryvolap, à l’avant- 
garde ukrainienne 5, aux artistes ukrai niens à Paris dans la première
moitié du XX  siècle 6 et à l’art popu laire sous tous ses aspects (icônes,
tapis, images popu laires, brode ries). Rodovid offre ainsi une véri table
ency clo pédie des arts sur le terri toire de l’Ukraine depuis
ses origines.

4

e

Je ne saurais terminer cette revue, très person nelle, et qui sera donc
toujours à compléter par d’autres obser va teurs ou acteurs du foison‐ 
ne ment artis tique ukrai nien, horri ble ment mis à mal aujourd’hui par
une guerre fratri cide, sans mentionner le travail édito rial de la
maison kiévienne Stedley Art Foun da tion, qui publie le travail des
artistes de sa collection 7.

5

Sur quelques traits distinc tifs de
l’école ukrainienne
L’apport de l’école ukrai nienne à l’inté rieur de ce que nous avons pris
l’habi tude d’appeler «  l’avant- garde russe  » est consi dé rable. Le
«  futu risme russe » est né en Ukraine, au sein de la propriété de la
famille Bour liouk, dans le gouver ne ment de Tauride 8. Tous ceux qui
ont visité ces lieux autour de 1910 sont, d’une manière ou d’une autre,
étroi te ment liés à l’Ukraine  : Béné dikt Livchits, Vélimir Khleb nikov,
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Mikhaïl Larionov, Vladimir Tatline. De nombreux prota go nistes de
l’art de gauche mani festent des impul sions prove nant de ce terri toire
que, sous le tsarisme, on appe lait Petite Russie  : outre les visi teurs
des Bour liouk, on doit nommer ici, entre autres, Malé vitch, Alexandra
Exter, Vladimir Baranoff- Rossiné, Sonia Delaunay…

Je voudrais commencer mon article en rappe lant la très impor tante,
sinon par la taille, du moins par sa réso nance, expo si tion de Mykhaïlo
Boït chouk et de son école «  byzan ti niste  », à Paris, au Salon
d’automne de 1910. Je noterai, d’un côté, la réac tion qu’elle a suscitée
chez le poète et critique d’origine mi- italienne, mi- polonaise,
Guillaume Apol li naire et, de l’autre, celle du grand critique et histo‐ 
rien de l’art Yakov Tugend hold. Voici ce qu’écrit, le 19 mars 1910, Apol‐ 
li naire :

7

Passons à l’École de réno va tion byzan tine qui groupe trois peintres :
Boïtchouk, Kaspe ro witch et M  Segno. L’ambition de ces artistes est
de main tenir intactes les tradi tions de la pein ture reli gieuse dans la
Petite Russie.

lle

Ils réus sissent plei ne ment et leurs travaux sont d’un byzan ti nisme
accompli. Ils ont égale ment appliqué la simpli cité, les fonds d’or, le
figno lage de leur art à de petits tableaux plus modernes : La
Gardeuse d’oie, L’Architecte, La Liseuse, Idylle, etc. Le malheur est que,
se confi nant volon tai re ment dans le pastiche, ils ne soient pas encore
assez adroits pour y adapter un person nage moderne et malgré toute
leur bonne volonté quand ils peignaient un monsieur à faux- col, tout
le byzan ti nisme dispa raît et il reste la pein ture un peu maladroite de
Petits Russiens qui ont tout à apprendre de la pein ture moderne,
bien diffé rente et plus diffi cile en somme que celle des icônes des
cathé drales de l’Ukraine 9.

Tugend hold, au contraire d’Apol li naire, consi dère comme plutôt
réussis les travaux des boït chou kistes qui utilisent préci sé ment la
poétique de la pein ture d’icônes ukrai nienne pour repré senter des
sujets contem po rains  ; il critique leur pein ture reli gieuse. En
août 1910, il écrit dans la revue moder niste pétersbourgeoise Apollon :

8

Ce qui est seule ment indiqué et annoncé en pein ture par les jeunes
« primi ti vistes » français [au Salon des indé pen dants] est montré en
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toute logique (même si c’est avec un talent moindre) dans les œuvres
expo sées des Russes, des Petits Russiens et des Polo nais. Comme
toujours, et en tout, les Slaves vont direc te ment au bout des choses.
Les artistes fran çais, malgré tout leur tradi tio na lisme, restent en fait
des anarchistes incorrigible. Les Slaves, eux, dans leur soif de
commu nier à l’éternel et au collectif, en arrivent à l’imitation directe
des tradi tions histo riques, en faisant peut- être plier le ressort du
côté opposé.

Nous voulons parler, avant tout, du groupe des Petits Russiens et des
Polo nais qui travaillent sous la direc tion de M. Boït chouk (Galicie).
Amou reux passion né ment des anti quités ukrai niennes, ils rêvent de
« la renais sance de l’art byzantin » (comme cela est dit dans le
cata logue) et utilisent le style et la tech nique des icônes en bois pour
rendre les sujets évan gé liques et les portraits contem po rains. Parmi
les travaux de cette caté gorie, sont intéressants L’Automne et
La Bergère de Boït chouk qui sait faire se tresser le rythme
égyp tien et l’immobilité byzantine, Idylle et les paysages
de M Segno (Varsovie), l’étude de M Nalépinska (Varsovie) et une
baga telle de Kaspé ro vitch (Tcher nigov). Ces petites planches dorées
peintes à la tempera sont visi ble ment des projets pour de
grandes œuvres : tout ce groupe rêve de pein ture murale, de fresque
et de mosaïque qui soient fondues dans un ensemble architectural.
Au milieu de l’anarchie et de la baccha nale qui dominent dans
l’exposition des Indé pen dants, on sent, dans les efforts conju gués de
ce groupe restreint, quelque chose de sérieux et de grand –
la nostalgie d’un style monumental, d’une créa tion anonyme
et collective, d’une pein ture qui soit le secret profes sionnel des
arti sans et des moines. C’est ainsi que, s’étant nourris de Cézanne et
de Gauguin, ayant absorbé les conquêtes de l’Occi dent, l’âme slave
retourne à son bien popu laire et sécu lier de toujours.

me  me 

Cepen dant, il y a un énorme danger devant ces « jeunes
byzantinistes » – d’une impasse des canons ecclé siaux et d’un style
tout prêt, l’impasse dans laquelle se sont embourbés Nestérov
et Vasnetsov. L’âme du peuple ukrainien, à ce qu’il nous paraît, s’est
incarnée de façon plus libre et écla tante dans les contes et les
mythes, dans les orne ments et les miniatures, dans les objets des
koustari et le loubok archaïque, que dans les icônes
figées par l’Église. S’il est possible de jeter un pont depuis
la contemporanéité jusqu’aux rives loin taines du passé, c’est
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juste ment vers les forces élémen taires de la créa tion popu laire de
mythes qui, par bonheur, n’est pas encore morte chez nous 10.

Il faut encore citer la recti fi ca tion d’Apol li naire, après sa première
critique de l’utili sa tion par les boït chou kistes des procédés de la
pein ture d’icônes pour repré senter des scènes de genre. En avril 1911,
dans un autre article, il affirme que le « néo- byzantin Boït chouk, qui
emplit l’an dernier les “Indé pen dants” de ses pein tures et de celles de
ses élèves  », a peut- être permis aux Fran çais d’en tirer profit, et
rappelle  : «  Les peintres aussi bien que les poètes peuvent bien
tricher avec les siècles. Et Mallarmé ne s’est point trompé en
le disant 11. » Ces réflexions du début du XX  siècle sur la spécificité de
l’art ukrainien peuvent être étendues jusqu’à l’analyse de quelques
traits distinctifs de la veine artistique ukrainienne à l’intérieur des
mouvements d’avant-garde dans l’Empire russe des années 1910 et
dans l’Union soviétique des années 1920.

9

e

Chaque pays fait naître des artistes marqués à jamais par la lumière
du soleil qui lui est propre. Les théo ries du peintre armé nien Georges
Yakoulov sur  l’ars  solis sont très fécondes pour comprendre les
processus de la créa tion pictu rale du point de vue de la  lumière 12.
Mais les artistes d’un pays donné sont égale ment marqués par les
contours de ses paysages 13, par les formes et les couleurs de l’envi‐ 
ron ne ment (archi tec ture, tissus, objets quoti diens, rituels folk lo riques
ou reli gieux, etc.), ainsi que par la tissure reli gieuse et cultu relle qui
imprègne leur pensée depuis l’enfance. Un tel complexe déter mine la
spéci fi cité d’un art « national » et fait qu’un artiste travaillant à l’âge
adulte dans un autre pays que celui où il est né se distingue des créa‐ 
teurs du pays d’adop tion – il suffit de prendre, entre mille exemples,
Le Greco ou Pablo Picasso.

10

Certes, il y a des périodes où un style inter na tional a tendance à
effacer ces distinc tions. Ainsi, le Picasso du cubisme analy tique (1910–
1912) a tendance à se faire «  fran çais  » autant que Georges Braque.
Pour l’art ukrai nien, Vassyl Yermilov, dans sa période construc ti viste,
a tendance à se faire plus «  euro péen  ». Mais si les distinc tions
s’amenuisent, elles ne dispa raissent pas. Qui pense rait faire de
Picasso un peintre fran çais, bien qu’il ait passé la majo rité de sa vie
créa trice en France ? Tout juste appartient- il à l’histoire de la pein‐ 
ture fran çaise. Et Vassily Kandinsky, n’est- il pas un peintre russe en

11
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Alle magne et en France ? Il n’est pas indif fé rent de le savoir et de le
dire – non pas pour des raisons étroi te ment natio na listes, mais pour
mieux comprendre leur œuvre, à moins de se contenter d’une lecture
hori zon tale des produc tions artis tiques en les suppo sant venues vers
nous comme des bouteilles jetées à la mer. Alexandre Archi penko,
David et Vladimir Bour liouk, Sonia Delaunay, Mikhail Andreenko et
beau coup d’autres, en exil, n’ont cessé de reven di quer leurs racines
ukrai niennes. Il s’agit là d’une compo sante essen tielle de leur art, tant
les artistes origi naires d’Ukraine sont marqués par l’espace, la
lumière, la gamme des couleurs et les formes de l’art popu laire local,
l’un des plus riches au monde. Le livre de Valen tine  Marcadé,
Art  d’Ukraine 14, a apporté la démons tra tion d’une «  école ukrai‐ 
nienne  » qui ne se définit pas par des pseudo- critères socio- 
biologiques ou par l’appar te nance à telle ou telle reli gion (encore que
l’ortho doxie sous sa forme constan ti no po li taine ou gréco- catholique
soit ici une compo sante majeure), mais par une série de traits distinc‐ 
tifs dont le plus constant, dans la litté ra ture et dans les arts, est
l’hyper bo lisme : ici, nous pour rions citer aussi bien les écri vains Ivan
Kotlia revsky, Nikolaï Gogol, Mikhaïl Zocht chenko ou Ostap Vychnia
que Tatline  (fig.  1), Malé vitch, Exter et tous les primi ti vistes  du
XX  siècle, jusqu’aujourd’hui.e
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1. Vladimir Tatline en bandouriste aveugle, vêtu d’un costume ukrainien, Berlin,

1914.

Épreuve argentique (anonyme), 24 × 17,5 cm, collection particulière.

L’espace est un élément primor dial de la pensée pictu rale. Et l’espace
ukrai nien, c’est la vastité de la steppe, la totale liberté du mouve ment
et de l’esprit  : n’oublions pas l’origine étymo lo gique turco- tatare du
mot « cosaque », qui désigne l’homme libre, indé pen dant, l’aven tu rier,
le nomade. Ici, pas de joug tatar, pas d’impré gna tion du despo tisme
asia tique. Les artistes enra cinés à un moment ou à un autre dans la
terre ukrai nienne, abreuvés à ses valeurs éter nelles –  depuis la
culture de Tripolié jusqu’au III  millénaire –, ont senti ce besoin d’aller
au-delà des limites.

12

e

Tatline, de Kharkiv à Odessa, se libère de la tutelle paren tale et
s’engage comme mousse sur la flotte de la mer Noire –  n’est- il pas
comme ce cosaque prover bial qui, voyant les immenses éten dues de

13

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/100/img-1.jpg


Sur quelques traits distinctifs de l’école ukrainienne

2. Vladimir Tatline, Recons ti tu tion du monu ment à la III  Internationale.

Bois et métal, 465 × 336 cm, Stock holm, Moderna Museet (MOM Sk 4).

© Tomi slav Medak.

la steppe à perte de vue, s’écrie : « Bissova tisnota ! » (Par le diable, on
étouffe ici  !)  ? Il projette une nouvelle tour de Babel qui suivra les
rythmes solaires et lunaire (fig. 2). Nouvel Icare, il veut que le corps
de l’homme vainque la pesan teur du monde et épouse le vol de
l’oiseau, et ce sera le Létatline (1932).

e

Le Mosco vite Kandinsky, qui a passé son enfance et son adoles cence
à Odessa, a plus tard contribué, à partir de Munich, à faire de la
célèbre ville de la mer Noire l’un des lieux où s’est illus trée l’avant- 
garde euro péenne, en parti cu lier avec les deux Salons orga nisés par
le sculp teur Vladimir Izdebsky en 1910 et 1910–1911. Le cata logue édité
lors du II  Salon, avec des textes de Kandinsky, de Nikolaï Koul bine,
d’Henri Rovel, d’Arnold Schönberg, entre autres, fut, sans aucun

14

e
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doute, le banc d’essai et le modèle pour  l’almanach Der blaue Reiter
que Kandinsky et Franz Marc éditèrent à Munich en  1912. Chez
Kandinsky aussi, on retrouve l’aspi ra tion à un espace immense, illi‐ 
mité, cosmique. Cela ne lui vient- il pas de la conscience d’appar tenir
à un terri toire déme suré – les contrées sans borne de la Sibérie, d’où
venait sa famille pater nelle, autant que les steppes ukrai niennes de
son enfance  ? Nina Kandinsky aimait raconter l’anec dote d’une
conver sa tion entre lui et Paul Klee, dans laquelle ce dernier disait  :
« Tu as derrière toi et en toi des terres sans bornes, c’est pour cela
que tes toiles débordent, alors que moi, j’ai les cantons suisses, c’est
pour quoi je fais de petits tableaux  parcellés 15.  » Apocryphe ou non,
cette anec dote rend bien compte de l’impor tance de l’espace géogra‐ 
phique qui entre dans la conscience pictu rale de tout artiste dès
sa naissance.

Malé vitch, lui, écrit de mars à juin 1918 dix- sept articles dans le
journal moscovite Anarkhiya  : «  Nous sommes comme une nouvelle
planète sur la voûte bleue du soleil éteint, nous sommes les confins
d’un monde absolument nouveau, nous déclarons tous les objets
inconsistants 16. » « Le drapeau de l’anar chie est le drapeau de notre
“moi” et notre esprit, tel le vent libre, fera fris sonner ce que nous
possé dons de créa teur dans les espaces de  l’âme 17. » Avec le supré‐ 
ma tisme, Malé vitch crée un nouvel espace inter pla né taire, nouveau
ciel et nouvelle Terre  : «  J’ai troué l’abat- jour bleu des limi ta tions
colo rées, je suis sorti dans le blanc, voguez à ma suite, cama rades
avia teurs, dans l’abîme, j’ai établi les séma phores du supré ma tisme. /
J’ai vaincu la doublure du ciel coloré  : après l’avoir arra chée, j’ai mis
les couleurs dans un sac et j’y ai fait un nœud. Voguez ! L’abîme libre
blanc, l’infini sont devant vous 18. » On sait qu’il eut la vision prémo ni‐ 
toire des satel lites autour de la Terre, des spout niks se dépla çant sur
orbite entre Terre et Lune en ayant tracé leurs nouvelles voies 19.

15

Dans la période après 1928, lors de ce que Dmytro Horbat chov
appelle avec justesse la « réukrainisation » de Malé vitch, l’espace est
celui des champs poly chromes à partir d’une vue aérienne. Il est
égale ment celui de la jonc tion des bandes multi co lores hori zon tales,
venues, comme l’a bien montré Horbat chov, des motifs les plus
archaïques sur les tissus ukrai niens et du ciel immense, sans
fond, abyssal.

16
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Sonia Delaunay, née à Odessa, comme Sara Stern, et ayant vécu sa
petite enfance à Gradijsk, au bord du Dniepr, bien qu’installée défi ni‐ 
ti ve ment à Saint- Pétersbourg chez son oncle maternel Terk à partir
de l’âge de 7 ans, a reven diqué l’Ukraine comme source de toute son
acti vité ulté rieure. Ainsi débutent ses mémoires :

17

Je suis née la même année que Robert Delaunay, sous le
même soleil, à quelque trois milles verstes près.

1885. Les souvenirs d’une petite fille qui vit dans les plaines d’Ukraine
restent des souve nirs de couleurs gaies. Elle va cher cher son père à
l’heure des repas par un chemin creusé entre deux murs de neige
trois fois plus haut qu’elle. Autour, les maisons blanches, longues et
basses, semblent incrus tées comme des cham pi gnons. Bientôt l’hiver
dispa raît et éclate un soleil joyeux sur l’horizon à l’infini.

Poussent les pastèques et les melons. Les tomates cein turent de
rouge les fermes, et de grandes fleurs de soleil jaunes aux cœurs
noirs éclatent dans le ciel bleu, léger, très haut. Gaîté, équilibre,
confiance en la vie, dans la bonne terre noire. Passent les petites
char rettes, les chevaux nerveux et rapides qu’on attelle l’hiver aux
traî neaux à clochettes joyeuses. Tout est immense, infini, mais un
infini amical, plein d’une gaîté à la Gogol, un autre enfant du Pays 20.

Ce texte permet de mieux comprendre l’origi na lité de Sonia Delaunay
dans son orga ni sa tion pictu rale de l’espace. La confron ta tion avec son
mari éclaire encore plus le propos. Alors qu’il crée des construc tions
colo rées aux unités déli mi tées – presque comme dans les jardins à la
fran çaise –, souvent avec des rythmes sériels, elle trace des courbes
inache vées, des spirales qui ne commencent ni ne finissent, des
soleils aux contours indécis. La prose poétique trucu lente de Blaise
Cendrars, les affiches simul ta nées, les marchés du Portugal, les revê‐ 
te ments des objets de l’envi ron ne ment  : elle revêt tout d’un rythme
coloré, dansant, souple, capri cieux, fuyant toute délimitation.

18

Cela est aussi un élément de l’esthé tique d’Exter, dont le carac tère
baroque vient, sans aucun doute, de l’Ukraine. La spirale ample et
géné reuse, la créa tion d’unités colo rées aux facettes chatoyantes
comme sur un cristal ou un diamant taillé, l’élan roman tique – voilà
les traits domi nants de sa poétique, aussi bien dans ses œuvres de

19
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3. Alexandra Exter, Paysage, maisons, vers 1912.

Huile sur toile, 81 × 65 cm, Saint- Étienne, musée d’Art moderne et contem po rain (73.6.1).

chevalet (fig.  3) qu’au théâtre (par  exemple, Roméo et  Juliette au
théâtre de Chambre d’Alexandre Taïrov en  1921) ou au cinéma (les
costumes tout en tour noie ments construc ti vistes  d’Aélita de Yakov
Prota zanov en  1924). On  pour rait encore citer la série d’œuvres
abstraites qui déroulent des «  couleurs en mouve ment  » entre  1918
et  1920, où le tour billon des formes colo rées, très proche du travail
théâ tral de l’artiste, est une synthèse des cultures pictu rales cubo- 
futuristes et supré ma tistes, avec l’accent mis sur l’énergie foison‐ 
nante de la construc tion. La lumière- couleur vient du centre du
tableau et s’épanouit, comme des profon deurs, sur l’ensemble de la
struc ture picturale.

Le spécia liste des avant- gardes russe et ukrai nienne et du théâtre
Guéorgui Kova lenko a écrit de nombreux articles et livres sur Exter,
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mais les deux volumes qu’il a consa crés en  2010 à la grande artiste
kiévienne sont une somme sur son acti vité à Kiev, à Moscou, à Paris
et à Odessa pendant la première moitié  du XX   siècle. Cette
monographie est le fruit d’incessantes recherches dans les archives
de Moscou, d’Ukraine, de France et de Slovaquie. Les racines
ukrainiennes de la création d’Exter y sont analy sées dans toute leur
ampleur :

e

Dans les abstractions d’Exter se fait entendre une pure mélodie
lyrique – cela est telle ment évident dans chacune des Dynamiques
colorées. Ses origines ne font aucun doute. D’un côté, à travers la foi
intel lec tuelle dans la logique de la nouvelle pein ture et dans ce que
cette pein ture, selon les propos d’Alexandre Rodt chenko, est
natu relle, dans la mesure où elle « prévoit l’avenir » – ce qui perce,
c’est l’émotion nostal gique de la jeunesse kiévienne, des impres sions
reçues de l’art popu laire ukrai nien qui n’ont jamais quitté l’artiste.

Il faut regarder atten ti ve ment ces œuvres et l’on pourra voir ceci : les
figures dente lées rappellent les découpes des calices des fleurs, les
cour bures des bandes étroites, les lignes souples de leurs tiges, tout
cela étant carac té ris tique des pein tures murales paysannes ; les
triangles, les trapèzes et les losanges, leurs angles et les rapports des
côtés entre eux, leurs propor tions et les rythmes spatiaux – échos
des orne ments ukrai niens sont évidents ; et, bien entendu, la vie de
la couleur – surabon dante, débridée, sonore – comme si la struc ture
même de l’âme des maîtres popu laires avait été héritée par une
artiste du XX  siècle, encline à tout véri fier algébriquement 21.e

Cette tendance au baroque se rencontre chez des artistes ukrai niens
aussi divers qu’Archi penko, que Baranoff- Rossiné  (Symphonie  n   1,
1913, sculpture en bois et carton poly chromés avec coquilles d’œufs,
New York, Museum of Modern Art, ou toutes ses varia tions figu ra‐ 
tives et abstraites avec le ruban de Möbius) ou encore le cubo- 
futuriste Bogo mazov et même Andreenko (par exemple, son  collage
Compo si tion  héroïque, 1926, collec tion parti cu lière), alors que son
«  cubisme construc ti viste  » des années  1920 a tendance
à s’internationaliser.

21

o

On comprendra mieux encore la spéci fi cité ukrai nienne dans la créa‐ 
tion de nouveaux espaces pictu raux si on la compare avec l’orga ni sa‐ 
tion spatiale dans les œuvres d’artistes entiè re ment russes, comme
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Pavel Filonov. La spiri tua lité ortho doxe russe tire son origi na lité de la
géogra phie grand- russe et tout parti cu liè re ment du déve lop pe ment
de son mona chisme dans le cadre de ses immenses forêts. Il serait, à
ce propos, possible d’inter préter l’obses sion philo so phique de la
liberté chez le Kiévien Nikolaï Berdiaev et son anti mo na chisme
comme condi tionnés par les espaces de son enfance…

Chez Filonov, on note l’enche vê tre ment, l’inex tri ca bi lité des unités
colo rées, leur impé né tra bi lité, la diffu sion dissé minée, oblique,
tamisée, nocturne, de la lumière. L’espace ici est tout sauf ouvert sur
l’illi mité avec l’ambi tion de l’enserrer dans les mailles du pictural,
alors que, si nous prenons l’« icône » païenne de Maria Siniakova, Ève
(fig. 4), nous sommes frappés non seule ment par la liberté du corps
(Sinia kova était adepte du nudisme, comme sa compa triote
Delaunay), mais encore par la liberté de l’espace. La struc ture de base
de l’aqua relle est celle des icônes biogra phiques ecclé siales (une
figure centrale de saint entourée de compar ti ments  [kleïma] repré‐ 
sen tant les épisodes marquants de sa vie), mais chez Sinia kova, les
compar ti ments avec des scène érotiques sont ouverts vers l’exté rieur
et non enfermés dans un cadre rigide. Les influences de la minia ture
persane, de la gamme colo rées de l’art popu laire ukrai nien et du
néopri mi ti visme de Larionov sont ici rassem blées en une image tota‐ 
le ment originale.
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4. Maria Siniakova, Ève, 1916.

Aqua relle sur papier, 28 × 25 cm, Anglet, Villa Beatrix Enea.

Le supré ma tisme de la Russe Lioubov Popova, si on le compare à celui
de son fonda teur Malé vitch, offre un espace qui retient ferme ment
les formes, les accroche au support du tableau (fig. 5), alors que les
quadri la tères ou les cercles de Malé vitch sont autant de planètes en
état de suspen sion, prêtes à tout moment à l’envol.
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5. Lioubov Popova, Pein ture architectonique, 1918.

Huile sur toile, 104 × 80 cm, Slobodksoï, Musée régional.

Sonia Delaunay a souligné l’apport de l’Ukraine à sa gamme colorée :
«  Je suis attirée par la couleur pure. Couleurs de mon enfance, de
l’Ukraine. Souve nirs de noces paysannes de mon pays où les robes
rouges et vertes, ornées de nombreux rubans, volaient
en  dansant 22.  » Ses surfaces pictu rales tour billonnent de couleurs
écla tantes. L’asso cia tion du bleu et du jaune, couleurs natio nales de
l’Ukraine, est très fréquente, comme chez Exter, en parti cu lier dans
de nombreuses toiles de la fin des années  1910, ou chez Malé vitch,
par exemple dans deux tableaux supré ma tistes sur contre plaqué de
lin des années 1920, ou sur le Charpentier du Musée national russe de
Saint- Pétersbourg. Sonia Delaunay affec tionne égale ment les jaunes
d’or, qui sont comme une danse sympho nique de tour ne sols. Verts et
carmins, rouges et bleus, jaunes et noirs, bleus profonds et verts se
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livrent chez elle à des rota tions, à des chatoie ments, à des rondes
pleines de jubi la tion solaire.

Chez Archi penko, en parti cu lier dans ses sculpto- peintures de 1914–
1917, ou chez Yermilov, par exemple dans son huile sur bois Arlequin
(1923–1924, collec tion parti cu lière) ou dans son relief sur bois Guitare
(vers  1918, collec tion parti cu lière), le jaune tour nesol est la note
fonda men tale aux harmo niques variés. On retrouve cette couleur,
quin tes sence de la fleur à pétales jaunes si carac té ris tique du paysage
ukrai nien, des champs de blé à perte de vue et de la lumière solaire,
aussi bien chez Bogo mazov que chez Vadim Meller. Bien plus tard,
loin de sa terre natale, Emma nuel Mané- Katz traduit cette force
colorée jaune dans un  magnifique Paysage  d’Ukraine (1957, Haïfa,
musée Mané- Katz).

26

Dans les aqua relles des années  1910 de Sinia kova, on assiste à la
même exubé rance colo riste, à la même gaîté des teintes vives.
L’esthé tique naïve des jouets, des étoffes et des fleurs des champs est
souve raine. Le néopri mi ti visme russe et ukrai nien s’est emparé de
l’orne ment déco ratif et l’a trans formé en pure pictu ra lité. Dans l’orne‐ 
ment distribué sur les carreaux de faïence des poêles, les usten siles
quoti diens, les tissus, il y a des rythmes venus du plus profond de la
nature. Là aussi, l’utili sa tion par les Ukrai niens du déco ra ti visme
diffère de celle des Russes comme Natalia Gont cha rova, Olga Roza‐ 
nova, Filonov et Ilia Machkov, chez qui le motif orne mental est ample,
massif, véhé ment, monu mental. Chez Sonia Delaunay, Exter, Sinia‐ 
kova, Meller, David et Vladimir Bour liouk ou Hanna Sobatchko- 
Chostak, l’orne men ta tion est ruti lante, scin tillante, surabon dante,
excen trique. Vient à la mémoire le poème que le comte Alexeï Kons‐ 
tan ti no vitch Tolstoï, descen dant du dernier hetman d’Ukraine, a
dédié à ce pays :

27

Connais- tu le pays où tout respire l’abondance 
Où les rivières coulent plus pures que l’argent 
Où la brise berce l’herbe de la steppe 
Où les fermes sont noyées dans les cerisaies 
Où dans les vergers les arbres ploient 
Sous le poids des fruits jusqu’au sol 23.
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Dans cet hymne à l’Ukraine, il n’y a presque aucune mention de
couleurs des paysages et du mode de vie. Seul un distique fait allu sion
aux couleurs natio nales :

28

Tu connais le pays où les champs d’or 
Sont émaillés de l’azur des bleuets 24.

Profu sion et opulence de la nature, des arts popu laires, des formes et
des couleurs pictu rales se conjuguent à un humour hyper bo lique, à
un goût de l’énorme plai san terie, du rire homé rique. Ainsi du  rire
colossal des cosaques zapo rogues écri vant une lettre ordu rière au
sultan turc dans les célèbres tableaux de l’Ukrai nien Ilya Répine ou du
rire gigan tesque de Khleb nikov (Ukrai nien du côté maternel) dans son
« poème sur une syllabe » Zakliatie smiekhom (Conju ra tion par le rire)
–  que le poète et sculp teur russe Alexeï Khvos tenko lisait avec les
accents colos saux des cosaques zaporogues…

29

Larionov, lui aussi Ukrai nien du côté maternel et ayant passé son
enfance à Tiraspol, en Bessa rabie, avait « un carac tère exubé rant et
enjoué, tout méri dional  », selon son élève et biographe Tatiana
Loguine, qui ajoute  : «  Attaché […] à sa magni fique liberté  […],
[Larionov] aura du mal à se faire à la vie de la capi tale. À  “l’Institut
Voskres sensky” il est l’élève le plus indis ci pliné, mais aussi celui qui
connaît le plus grand nombre de farces et d’histoires 25. » Ce goût des
facé ties, du burlesque, de la mysti fi ca tion et de la provo ca tion se
mani feste dans son œuvre comme dans ses inter ven tions dans la vie
des arts russes avant 1914, où il dispute le leader ship à David Bour‐ 
liouk, dont toute la complexion et la manière d’être sont entiè re ment
enra ci nées dans son Ukraine natale 26.

30

Rappe lons ici l’appel la tion provo cante de l’expo si tion orga nisée à
Moscou en 1912, « La queue d’âne », une allu sion à l’accro chage orga‐ 
nisé par les adver saires de la moder nité au Salon des indé pen dants de
tableaux peints avec la queue de l’âne Bon Lolo, présentés comme les
œuvres d’un peintre italien inconnu, Boro nali. Cet inci dent est
mentionné dans l’article de Répine consacré au premier Salon
d’Izdebsky, venu d’Odessa à Saint- Pétersbourg, qui fait appa raître les
passions contra dic toires agitant les arts de Russie autour de 1910 :
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« Cézanne ! » : la meilleure réponse à cette sorte de peinture –
l’instan tané d’un âne qui peint avec sa queue un tableau.

Le lecteur a vu vrai sem bla ble ment cet instantané.

On avait attaché à la queue un pinceau, on avait placé sous la queue
une palette avec des couleurs et une toile. On avait nourri l’âne avec
quelque friandise : de plaisir, il agitait la queue et c’est ainsi que
sortit de cette queue un tableau de Cézanne.

– Quoi- a-a ?!, déclare avec aplomb l’esprit du cynisme (le Diable),
après avoir relevé cyni que ment la tête. J’obligerai la presse,
cette grande puis sance – à trom péter la gloire de cet art dans le
monde entier : vien dront des milliardaires d’Amérique, ils paie ront
des sommes folles pour cette marchan dise produite faci le ment et
rapi de ment. Nous rejet te rons tout ce qui aupa ra vant nous était cher
et nous nous pros ter ne rons devant mes barbouilleurs de l’ordre de
la queue d’âne !... A Moscou, déjà, plusieurs se sont prosternés.

– Il semble que, par arrié ra tion, vous vous imagi niez que les
Mosco vites conti nuent à manger des cochons savants et des
rossi gnols qui chantent magnifiquement ? Vous vous trompez,
main te nant ils collec tionnent des matisses 27.

N’est- ce pas là égale ment un exemple d’hyper bo lisme ukrai nien  ?
Dans son  pamphlet Les Benois gueu lards et le nouvel art national
russe. Causerie de MM.  Bour liouk, Benois et Répine sur  l’art (1913), le
« père du futu risme russe », l’Ukrai nien David Bour liouk, rejette radi‐ 
ca le ment toutes les formes jusqu’ici exis tantes, défen dant le droit à
l’expé ri men ta tion, réfu tant toutes les auto rités autres que « la nature
et moi » et exigeant que la Russie cesse d’être « la province artis tique
de la France 28 » (fig. 6).
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6. David Bourliouk, Moment de décom po si tion des surfaces du vent et du soir, intro- 

duits dans un paysage de bord de mer (Odessa), repré senté de quatre points

de vue, 1912.

Huile sur toile, 97 × 131 cm, Saint- Pétersbourg, Musée national russe.

Et que dire de la propen sion au canular, à la mysti fi ca tion déme surée
chez Tatline dans le conte apocryphe de sa visite rocam bo lesque de
l’atelier de Picasso à Paris en 1913, alors que cette visite eut lieu une
seule fois, en mars 1914 ? Anatoli Stri ga liov nous en a donné tous les
détails et toutes les  variantes 29. N’avons- nous pas affaire ici à ce
«  quelque chose qui n’existe pas chez les  gens 30  » (chtcho sé také,
chtcho na lioudex néma), typi que ment ukrai nien ?

33

On trouve le carac tère débridé, sans retenue, allant au- delà des
limites, teinté d’humour, qui distingue, pour une grande part, l’esprit
ukrai nien dans les sculpto- peintures d’Archi penko ou dans l’œuvre
sculptée pré- dadaïste de Baranoff- Rossiné entre 1913 et 1915 (fig.  7),
dans le Malé vitch de la  toile Réser viste de premier  rang (1914, New
York, Museum of Modern Art), avec sa mous tache provo quante et le
ther mo mètre collé à un endroit précis de l’anatomie du guer rier, là où
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7. Vladimir Baranoff- Rossiné, Contre- relief (Artiste invalide), vers 1915.

Assem blage de bois, métal, tissu et objets en bois dans un cadre, 140 × 85,5 cm, Duis burg,
Lehm bruck Museum.

la tempé ra ture peut subir des fluc tua tions au gré des émotions. On le
trouve encore  dans Éclipse partielle (Composition avec Mona Lisa)
(1914, Saint- Pétersbourg, Musée national russe), avec le geste icono‐ 
claste contre la Joconde, voire dans les appel la tions de certaines toiles
supré ma tistes,  comme Réalisme d’une paysanne en deux  dimensions
(le «  Carré rouge  » du Musée national russe  ; fig.  8)  ou Réalisme
pictural d’un garçonnet avec son sac à dos – masses colo rées en
deux dimensions– c’est- à-dire le «  Carré rouge et le carré noir sur
fond blanc » du MoMA.
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8. Kazimir Malévitch, Réalisme pictural d’une paysanne en deux dimensions, dit

Carré rouge, 1915.

Huile sur toile, 53 × 53 cm, Saint- Pétersbourg, Musée national russe.

L’étude de l’école ukrai nienne  au XX   siècle en est encore à ses
commencements. Il  existe encore trop d’idées fausses, préconçues,
partiales, aux ressorts émotionnels. Il faut sortir l’art ukrainien de la
nébuleuse grand-russe dans laquelle il est encore trop souvent noyé
pour des raisons politiques, ou tout simplement par ignorance.
L’école ukrainienne d’avant-garde a une histoire glorieuse sur son
propre sol, de l’exposition « Zvéno » (Le Maillon) organisée par Exter
et Bour liouk à Kiev en  1908 31, à la  revue Nova guénératsiya, dirigée
par le grand poète panfu tu riste Mykhaïl Sémenko à Kharkiv
entre 1928 et 1930 32. Mais il ne faudrait pas oublier l’apport spéci fi‐ 
que ment ukrai nien aux avant- gardes russe et euro péenne. Cet article
est une contri bu tion au travail d’infor ma tion et de recherche qui
reste à faire.
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NOTES

1  Jean- Claude Marcadé, « Quelques remarques sur les traits distinc tifs de
l’École ukrai nienne de pein ture dans le premier quart du  xx   siècle  », Les
Cahiers slaves, n  14 : Les chemins d’Odessa, 2016, p. 279-295.

2  Id., L’Avant- garde russe  (1907-1927) (1995), Paris, Flam ma rion, 2007. Le
présent article précise et déve loppe, à partir d’exemples concrets, les idées
qui se trou vaient dans le livre de ma femme, Valen tine  Marcadé,
Art d’Ukraine (Lausanne, L’Âge d’homme, 1990), qui repre nait la thèse d’État
qu’elle avait soutenue sous le titre « Contri bu tion à l’étude de l’art pictural
ukrai nien » en 1981 à l’Inalco.

3  Jean- Claude Marcadé, «  Quelques réflexions sur l’art ukrai nien à Paris
au xx  siècle », dans Les Artistes d’origine ukrai nienne dans l’art moderne en
France  (1900-1960), cat. exp. (Paris, Maison de l’Unesco, avr. 2000), Paris,
Maison de l’Unesco, 2000 (en fran çais et en ukrainien).

4  Jean- Claude Marcadé, Malévitch, Kiev, Rodovid, 2013 ; Kazimir Malé vitch.
La Période kiévienne (1928-1930). Articles, docu ments,  lettres, éd. Tétyana
Filevska, Kiev, Rodovid, 2018. Cette remar quable publi ca tion en fran çais
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dans la revue Nova guénératsiya entre 1928 et 1930 ainsi que des docu ments
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à la fin des
années 1920.

5  En parti cu lier le livre pion nier de Myro slava Mudrak paru en anglais (The
New Gene ra tion and Artistic Moder nism in the  Ukraine, Ann Arbor, UMI
Research Press, 1986), qui a été pendant des décen nies le livre de réfé rence
pour la connais sance de l’avant- garde ukrai nienne des années 1920, traduit
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guéné rat siya. Mystetskyi moder nism v  Oukraïni [Nouvelle géné ra tion. Le
moder nisme artis tique en Ukraine], Kiev, Rodovid, 2018.

6  En fran çais, le livre pion nier de Vita  Susak, Les Artistes ukrai niens à
Paris (1900-1939), Kiev, Rodovid, 2012.

7  Plusieurs livres ont été publiés sur l’œuvre d’un des grands peintres
contem po rains actuels, Olek sandr Doubovyk.

8  Voir la biogra phie de David Bour liouk par l’écri vain et histo rien de l’art
ukrai nien Evguéni Déménok, David Bourliouk (Moscou, Molo daya Gvar diya,
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2020), véri table ency clo pédie de l’avant- garde en Russie, en Ukraine, au
Japon et aux États- Unis.

9  Guillaume Apollinaire, Œuvres en prose complètes, t.  II, Paris, Galli mard,
1991, p. 140.

10  Yakov Tugend hold, « Pis’mo iz Parija  » [Lettre de Paris], Apollon, n   8  :
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11  Apollinaire, Œuvres en prose, p. 321.
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13  Liliane  Brion- Guerry, Cézanne et l’expres sion de  l’espace, Paris,
A. Michel, 1966.

14  Marcadé, Art d’Ukraine.

15  Cette anec dote m’a été rapportée par Valen tine Marcadé, à qui Nina
Kandinsky l’avait racontée lors de l’une de leurs rencontres.
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tisme], cat. exp., Moscou, Bureau central des expo si tions, 1919  ; en fran‐ 
çais dans id., Le Miroir suprématiste, trad. Valen tine Marcadé et Jean- Claude
Marcadé, Lausanne, L’Âge d’homme, 1977, p. 160-167.
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RÉSUMÉS

Français
Cet article, initia le ment publié dans les Cahiers slaves et réédité augmenté
d’un avant- propos pour le présent volume, est consacré à la défi ni tion des
spéci fi cités de l’art ukrai nien en regard des arts d’Europe et de Russie. Peut- 
on faire ressortir des traits communs aux produc tions des artistes origi‐ 
naires d’Ukraine du début  du XX   siècle  ? Et  si oui, qu’apportent- ils à la
compré hen sion de cet art  ? En  dres sant un véri table pano rama de l’art
moderne ukrai nien, la présente contri bu tion explore ces diffé‐ 
rentes questions.

English
This article, initially published in  the Cahiers  slaves and repub lished here
with a new fore word, is devoted to defining the specificities of Ukrainian art
in rela tion to the arts of Europe and Russia. Can we define common traits in
the produc tions of artists from Ukraine in the early 20th century? And if so,
what do they bring to the under standing of this art? Through a compre ‐
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hensive panorama of Ukrainian modern art, this contri bu tion explores
these questions.
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